
Le ccnfluctenr û8 tramway 
Les passants deviennent rares sur le bou

levard. Le café d'en face resplendit encore et 
un bruit affaibli de crincrins grinçants s'en 
échappe. Là-bas la-colonne de Juillet s'élève, 
gigantesque mirliton noir. Sur la voie de fer, 
la grande caisse brune du dernier tramway, 
immobile, se découpe en ombre sur le boule
vard où s'alignent des corbeilles de végéta
tions chétives. 

Minuit sonne à la gare de Vincennes dont 
les fenêtres piquent les ténèbres de taches 
>aunes. Chez le mastroquet du coin, le cocher 
siffle un verre . . . 

Le petit conducteur assis s u r le banc vo i 
sin famé une cigaretie. 

Qu'a-t-il doue le petit conducteur ? Il est 
muet, pensif I C'est la fatigue peut-être, la 
journée est si dure I Malheur ! Pour gagner 
s ix francs, faut-il s'en donner du tintoin ! 

Quand la conscription l'a pris pour cinq ans 
il avait un métier : serrurier — il gagnait 
huit francs par jour I A la bonne heure! Puis 
voi là . . . au bout du congé, il n'y avait plus de 
serrurier ; le métier s'était dévallé ! Bien la 
peine de faire un long apprentissage ; il fau
drait tout recommencer, à présent I 

Si bien que de sergent dans la ligne 
l'ancien serrurier s'est fait conducteur d'om
nibus !. . . 

Quelle bonne journée, hier ! — Hier il s'est 
marié I 

Le petit conducteur aurait bien voulu qu'on 
lui lansàt encore un bout de temps pour fêter 
sa lune de miel ; mais l'administration trouve 
qu'un jour suffit pour se marier! Il « donc 
repris ce matin son collier de misère, et c'est 
joliment dur d'être conducteur du 723, qui 
part à minuit, de la Bastille pour Saint-Ouen 
une heure de trajet, un siècle pour celui que 
Louise attend, là-bas, dans une petite cham
bre, au cinquième, rue Marcadet. 

— Ça pince ce soir, pas vrai, p'tiot t 
— Oui, ça pince. 
Il a répondu machinalement ! Est-ce qu'il 

sait lui, si ça pince l Qu'est-ce que ça lui fait 
le froid ? Son amour lui tient chaud ' Ah ! si 
seulement elle était là ! Mais non, il faut at 
tendre. . . attendre encore, et demain à six 
heures, conduire derechef le 733. Chien de 
métier. 

Le cocher grimpe à son siège. Les marches 
de fer piqué résonnent sous ses gros sabots 
pleins de paille. Tout enfoncé dans sa veste 
doublée d'une peau de mouton, il s'installe. 
D'abord, il essaie sa corne. Un son rauque, 
lamentable, déchire l'air, vibre un instant 
dans les ténèbres et s'éteint. 

Les voyageurs sont rares. 
U n titi escalade l'impériale. 
U n bon bourgeois, snivi de sa femme et d i 

leur enfant, gravit le marchepied. 

— Je m o n t é e s haut, bobonne. 
— Je v e u x aller avec papa. 
— Il fait trop froid 1 
— Tu paieras ma place Adolphe / 
— Oui ! 
Un soldat e n retard, arrive . Son sabre 

baïonnette ferraille en heurtant les montants 
du tramway. Le Iignard s'installe sur la plate
forme et roule une cigarette. Nom d'un nom, 
ça pince ferme tout de même ! . . . Le contrô
leur pressé de partir survient. 

— Holà, conductenr I. . . Où êtes-vous 
donc. 

Ah I bien oui ! Le c o n d u c t e u r ! . . . Il est 
sorti ! Il rêve encore. 

— Dépêchons-nous donc, voyons , vous 
êtes déjà en retard I... 

Pauvre petit conducteur ! . . . On ne peut 
même pas rêver tranquillement ! 

— Combien de places ? 
— Deux en l'air I Deux dedans. . . Eh ! ma

dame, l'enfant paie-t-i! f 
— N o n . . . 
— Quatre a l o r s / . . . 
Ding ' . . . Ding ! . . . Ding I... Ding ! . . . En 

routelUn coup defouet enveloppe les chevaux 
dont les corps, blancs de sueur fument dans 
le brouillard. Le fer grince sur le fer. La 
machine roule. On est parti. Enfin ! — Cha
que tour de rouo le rapproche d'elle I... Al
lons bon 1 Un arrêt. 

— Conducteur ! Conducteur ! 
— Voilà, voilà ! 
Une grosse dame agite furieusement son 

parapluie. 
— Mince alors ! susurre le titi. — Que 

galbe ! C'ost pourtant pas la foire aux jam
bons !. . . 

— Vous ne pouvez donc pas arrêter, con
ducteur ? Ouf ! me faire courir ainsi 1 Une 
faible femme ! Si c'est possible ! Sa compa
gnie ne vous paie pas pour ça >.. 

— Ma'S, Madame.. . 
— Ah ! pardon ! no soyez pas gross ier . . . 

hein I 
Et la commère s'étale sur les coussin?. Elle 

souftie comme un phoque ! Ces conducteurs, 
quels gens mal élevés ! 

On repart. Ding I Allons nouvel arrêt. Le 
militaire n'est pas content il n'arrivora pas. 

Une petite femme, très élégante, monte et 
remercie le conducteur. Ding ! — A la bonne 
heure, el le est gracieuse, au moins ça coûte 
si pen ! Comme elle sent bon ! Un léger par
fum de violette s'est répandu dans la voi
ture. 

Le militaire lorgne il a oublié l'heure. 
La grosse dame tourne ses petits y e u x 

ronds vers la nouvel le voyageuse, qui so 
tient modestement dans un coin sombre et 
se fait toute petite. On ne voit que le bout 
de son nez et, sous son voi le , ses yeux lui
rent dans le demi-jour gris-noir . 

Après son examen, la grosse dame regarde 
du coin do l'œil Mme Adolphe dont l'enfant 
s'est endormi. . , leurs prunelles se croisent ; 
el les hajssent les épaules et la grosse dame 
m r - m u r e entre ses dents, trop blanches pour 
être authentiques : 

— Chipie, v a l . . . Ah 1 ces hommes. Ils ne 
sont polis qu'avec les pas grand'chose. 

— Passes les places, S. V, P . 
— Correspondance ! . . . demande la petite 

dame d'une voix flùtée. 
— De suite, Madame. 
Est-elle gentille 1 Tout le portrait deLouisel 

Un peu mieux mise ! Sans ça, on jurerait 
que c'est elle ; m ô j i e tournure parisienne : 
frêle-, maigrelette il est vrai ; mais gracieu
sement construite... 

— La correspondance, Madame ! 
— Merci I. . . 
Comme elle dit bien :« Merci ! » 
A l l o n s / Ça m a r c h e ! On avance. Les che

v a u x filent bien. La façade bariolée de B a t a 
clan avec ses découpures et ses monstres 
étranges fuit. Dans une demi-heure, on aura 
gagné la journée, et .tonnerre, ces s ix francs-
là. on ne les aura pas volés ! 

— Châtean-d'Eau, Place de la République, 
Yincennes, Arts et Métiers, Madeleine Bas 
ti l le, Ecole Militaire. 

La petite dame descend. C'est dommage. 
- S a i n K > o e n ! . . . Saint-Ouen ! Personne? 

Roulez I 
On repart. 
Le tramway est déjà loin, il monte le bou

levard Magenta. 
— Conducteur i Conducteur ! 
La voiture s'arrête pour laisser monter un 

Jeune couple. Ding / Ding ! 
La plate forme est libre. Ils se glissent 

sous l'escalier qui conduit à l ' impériale . . Il 
lui sourit. 

— Quelle chance , he in ! . . . Il était t e m p s ! 
Un peu plus nous le manquions ! Rentrer à 
pied, merci . 

— B a h ! nous ne nous serions pas en
nuyés ? 

— Non ; mais j'aime autant rentrer plus 
tôt. 

Elle le regarde en disant ça, et elle r i t ! 
Une petite fossette qui s'épanouit sur sa joue 
s'emplit d'ombre. 

Ah I la genti l le petite femme Encore une 
qui ressemble à Louise ! Sont-i ls heureux !... 
Comme ils se serrent l'un contre l'autre I Ils 
parlent à demi-voix . Ils chuchotent l 

Le petit conducteur entend dos bribes de 
leur conversation. Il parait qu'un .«ouper 
les attend dans leur chambre, près du 
feu . . 

Allons ! qu'est-ce qu'il lui veut donc ? 
Pourquoi rit-elle ainsi? 
— Bon Dieu 1... Mieux vaut ne pas regar

der . Ça n'est pas tonable. Alors il va faire sa 
recette à l'impériale ! 

— La monnaie, s'il vous plaît passez la 
monnaie ! 

Rastés seuls , les deux jeunes gens se rap
prochent davantage. Tout à coup, ils s'em
brassent. 

— C'est indécent ! murmure la grosse da
me dont les yeux étincellent, tandis que Mme 
Adolphe blasée sans doute dodeline de la tête 
et parait prête à s'endormir. 

— Tiens , v'ià tes trois ronds 1 fait lo titi 
en haut. 

— Conducteur... quarante-cinq cent imes I 
fait M. Adolphe.. . dont trente pour mon 
épouse, la dame qui est en bas ! . . . Vous nous 
descendrez rue Doudeauvil le, n'est-ce pas 
conducteur ? 

— Oui monsieur. 
Le petit conducteur redescendu pour son

ner son voyageur ietto un coup d'œil sur le 
couple. Maintenant, il se tient coi . La jeune 
femme a froid. On n'arrivera donc jamais ! 
Dieu que ces trajets en tramways sont longs? 
Le petit conducteur s'est assis sur son plant 
et r ê v e . . . à Loniso toujours! - . . 

Toutes les phases de son amour défilent 
devant lui, une à une comme un gai pano
rama : 

C'est un soir, à la station de la Bastil le, 
qu'il l'a vue pour la première fois. Elle avait 
obtenu de l'administration le droit de vendre 
des fleurs à cette place. Elle se tenait là, der
rière son éventaire branlant, chargé de v io 
lettes parfumées, de roses et de résédas; jol ie 
à croquer, fraîche, souriante, coquette, liant 
délicatement les tiges de ses fleurs. Elle lui 
apparut comme une vision du printemps. Il 
sentit tout à coup quelque chose qui le mor
dait au cœur. Ah ! qu'on est bête. Au retour 
d'une course, il se penchait hors de la plate
forme pour voir de plus loin la jolie bouque
tière. C'est curieux comme ii se rappelle 
tout ça! — Elle l'avait bien remarqué, la 
fine mouche. Tout en fumant une cigarette, 
entre deux départs, il lui parlait.. , drôle de 
chose. . . En route, pensif, il cherchait ses 
mots , et devant elle, bernique,plus personne, 
il ne les trouvait plus ; se tenait coi comme 
un serin ; causait de la pluie et du beau 
temps ; demandait avec intérêt si la vente 
allait bien. La vente? . . . ça lui était bien 
égal, la vente ! La vendeuse seule l'occupait. 
Comme il l'aimait déjà ; comme il rêvait à 
elle chaque nuit, et comme il y pensait, tout 
le long de la journée, en timbrant ses corres
pondances ou en sonnant ses voyageurs. Un 
jour de congé il revoyait ce jour-là dans un 
nuage r o s e . — Comme il pleuvait pourtant 
alors, on pataugeait dans une bouc noire, 
épaisse et glissante. — Or, ce jour-là.comme 
elle avait vendu toutes ses fleurs, le petit 
conducteur lui avait proposé de diner avec 
lui. Quelle ivresse ! Oh ! mais , c'est curieux 
comme pas un détail de la journée ne lui 
échappe. Quel bon dîner ils avaient fait e n 
semble à la Tour d'Argent. Elle avpit c o m 
posé le menu. Des sardires et du beurre après 
le potage au tapioca (elle adore le tapioca).Puis 
une entrecôte avec des pommes de terre fri
tes, une salade, pêche et voilà !.. Lui, il avait 
ajouté une négresse du boa coin ! Aussi, quel 
joli plumet "lie avait eu sortant, la mignonne 
bouquetière! Ses yeux bri l la ient! En y 
pensant, le petit conducteur sont son cœur 
battre le rappel dans sa poitrine, sous la pla
que de la Compagnie, car c'est entre deux 
verres de ce vin joyeux, cuit par le soleil de 
Bourgogne, qu'il lui a pris son premier bai
ser ! Uno chaleur bizarre lui monte du ven
tre au cœur à ce souvenir rayonnant dans 
son esprit amoureux. Le soir il l'avp't recon

duite. Ils marchaient bras dessus bras des 
sous, à travers les rues boueuses, elle, trous
sant sa robe et montrant au-dessous de son 
jupon blanc brodé, un bas de jambe potelée.. 
Ah ! Quels doux souvenirs! Est-ce qu'il pense 
alors qu'il conduit le 723? Oh n o n ! il rêve 
lesyoux grands ouverts dans le trou noir, 
tandis qu'eu lui tout étincelle ! Il so laisse 
aller ! Les cahots le bercent. A droite et a 
gauche les maisons filent, trouées de coins 
éclairés ! Derrière, l'horizon se perd dans 
des teintes vagues du brouillard,. . 

— Quoi ! qu'y a-t-il ? 
Pauvre petit conducteur I son rêve s'est en

volé . 
Au faubourg Saint-Martin l'équipage pres

que ride s'arrête pour atteler deux chevaux 
de renfort. 

Minuit et demie sonnent. On n'arrivera 
jamais l 

— Gare de l'Est I Montrouge, la Chapelle. 
Square Monge, Trocadéro 1 

— Allons les numéros, dit l'employé, un , 
deux , trois, quatre, cinq, s ix . , . N'oubliez pas 
les correspondances.Sept, huit, neuf... Mon
tez donc|madame ! 

— Bonsoir à Fanny. 
— Embrassez vos enfants I 
— Merci ! 
— Allons, montez donc, madame ; vous 

vous embrasserez demain ; dix, onze. — 
N'oubliez pas les correspondances. En l'air, 
à volonté. . . Allons hep ! Montez^donc, mon
sieur, nous disons : onze dedans et huit en 
l'air. Six'correspondances. Rrroulez I 

Ding I Ding ! Ding ) 
Le cocher corne. Le fergrince, on est parti. 
— Prenez donc garde, monsieur, vons 

êtes assise sur ma robe, dit la grosse dame 
grincheuse. . . Conducteur, vous m'arrêterez 
rue^Lafayette. 

— Oui, madame ; passez les places, s'il 
vous plaît. 

Une dame fouille en vain dans toutes ses 
poches. 

Le pet i tcondicteur ai.tend. La dame rou
gi t , se trouble et dit enfin : 

— Grand Dieu ! J'ai perdu mon porte mon
naie ! 

— Ça peut arriver à tout le monde, dit 
la grosse dame en minaudant. Tenez, un 
jour, moi . . . Mais j e suis i»-rivée, conduc
teur. . . Arrêtez !... A quoi pensez-vous donc f 
Vous n'êtes pas sérieux ! Je me plaindrai ! 

Pas sérieux ! A quoi il peus..' f A qui veut-
elle dire f Mais à Louise, à Louise, fa femme 
qui se morfond en 'l'attendant. 

Le tramway brûle le pavé. Les chevaux 
sentent l'écurie. Le cochera sommeil . Là-
haut, le titi hurle la Marseillaise. 

La corne du cocher retentit sans interrup
tion. 

Les arbres qui bordent la chaussée filent 
comme emporté» dans une danse furieuse. 
Au bout d'une rue apparaît derrière une sorte 
de nuage, la façade de l'hôpital Lariboisièro, 
et bientôt, on atteint le boulevard extérieur. 
Là, le mouvement est encore considérable. 
Le tramway se vide presque totalerrent. Il 

ne reste pins que M. Adolphe sur l ' impénaje , . 
Mme Adolphe sommeille, et l'entant, debout 
sur la banquette dessine avec son doigt sur 
la glace qui s'est couverte de buée. 

— Ronlez, dit le contrôleur. 
Cotte fois, on approcb.edu bot. Enfin. 
Une heure moins un quart . Chien de mé

tier. . . 
— Arrêtez, conducteur, arrêtez. . . Voici la 

rue Doudeauville I 
C'est M. Adolphe, transi, qui veut descen

dre. 
— Viens- tu bobounc? 
— Eh I madame, fait le conducteur, 
— Maman, nous sommes arrivés. 
Mme Adolphe s'éveille enfin. 
— Hein I Quoi ! Qu'y a-t-il ? Que me 

veut-on. 
Puis , tout éveillée : 
— Ah ! Adolphe ! me voilà,mon gros chéri. 

Nous sommes donc arrivés ? 
Le boulevard est maintenant bordé de ter

rains vagues avec des silhouettes de maisons 
dans le fond. Au loin, un chien hurle. Un 
passant attardé marche vite. Le brouillard 
s'épaissit. — Rua Marcadet ! Ah ! c'est la 
rue Marcadet I C'est là qu'elle l'attend, et ii 
faut passer, ô désespoir 1 

Soudain, uno forme noire apparaît au tour
nant du boulevard Ornauo. 

— P'sitt ! P'sitt Conducteur ! 
— Plus souvent ! pas le temps d'arrê

ter ! 
— Conducteur ! . . . 
Quelle voix i C'est la sienne ! C'est el le ! 

C'est Louise I 
— Stop ! C'est Louise. Arrêtez ! 
Le cocher pressé ne veut pas entendre. Le 

petit conducteur se pond l ittéralement au 
cordon. Enfin ! Le tramway est immobile . 

— Toi ! toi ! 
— Moi ! Je m'ennuyais d'attendre. Je suis 

venuo au devant de toi. 
Il la tient ! Il l'embrasse, Elle lui sourit-

Ils entrent dan3 la voiture. Il lui j r c s s c l a 
taille. Un baiser, encore, encore! 

— Ah 1 que je t'a'me I 
— Et moi ! 
— Que c'est gentil d'être venue. T'es-(u 

bien ennuyée aujourd'hui ! Comme j'ai pensé 
à toi toute la journée. . . El toi ? 

— Tout le temps / 
Le tramway roule avec une vitesse d'ava

lanche. Il n'y a pas un chat sur le boulevard. 
Tout dort aux aleutours. Et dans la lourd»* 
voiture qui glisse sur les rails avec des g r i n 
cements sourds, les deux amoureux, dans les 
bras l'un de l'autre, échangent des baisers. 

Quoi donc ! où sont-i ls ! le véhicule s'ar
rête encore ! Ça ne finira donc pas ! Une 
grosse voix retentit : 

— La Barrière l... 
— La Barrière I . . . Ah ! oui ! . . . 
Dans son ivresse, le petit conducteur avai t 

oublié le 723 . . . 
HENRI UËMESSE. 

On reco i tdana l e s b u r e a u x 
du J O U R N A L D E R O U 
B A I X d e s a n n o n c e s e t in
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
P a r i s , du r e s t e d e la F r a n c e 
e t de l 'étranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d s pr ix . 

Annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

L i q u i d a t i o n J u d i c i a i r e 
Fanny Lebaaann 

Dernière réunion peur les vin fi • 
Cations et affirmations 

Les créanciers de Mlle Faony 
Lehmann, directr'ca de cirque à 
Roubaix, qni n'ont pas encore 
produit leurs titres de créances, 
sont invités à les remettre sans 
délai entre les mains da greffier 
da tribanal ou da liquidateur. 
Ils sont, en outre, prévenus 
qu'âne dernière asiemblëe pour 
la vérification de leurs créances 
aura lieu le 8 juia 1889, à 11 
heures, au lieu du 11 juia, date 
précédemment fixée, au tribunal 
ds commerce, salle des créan
ciers. 

Lt Qrtffter du Tribunal, 
19613d E. VITOU. 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Etudes de M* DUCHANOE, no
taire à Roabaix (Njrd), rue 
Pellart, 71 et de M* Edouard 
OAILLET, avoué à Pari.», rue 
Monsigcy, 6. 

V E IM T E 
sur licitation 

et sur baisses de mises à prix 
Au plus offrant et dernier en

chérisseur en l'étsde et par le 
ministère de M* DUCHANGE, 
notaire à Roubaix. 

E X D E U X . E O T S 
de : 1° D'UNE 

MAISON 
Sis* à Roabaix Nord, rue Jules 

Deregnaueouri, 18. 
2° D'UNE AUTRE 

MAISON 
Sise à Roubaix Nord, rue Jules 

Dsr^gnaucourt, 20. 
L'adjudication aura liea le 

samedi 29 juin 1889, a deux 
heures. I 

On fait tavoir à tous ceux qu'il 
appartiendra : 

Qu'en exécution : 
1° D'uajngemeit rendu par 'a 

première chambre du tribueal 
civil de la Seiae.Ie 28juillet 1888, 
enregistré « t signifié ; 

2* D'un autre jugement rendu 
par la première chambre du tri
bu aal civil d« la Seine.en date du 
V novembre 1888, enregistré ; 

S" D'un autre jugement rendu 
pur la première chambre du tri
bunal civil de la Seine, en date 
du 2 avril 1889, enregistré et si
gnifie ; 

Et aux requête, poursuite et 
diligence de : • , t i j 

Ma d emoiselle Camille M A/URE 
modiste, demeni-juit a Paris, rue 
Oodinot, n* 12; 

Ayant pour avoué M* Jude-
E louard Daniel CAILLET, avoué 
près l i tribunal civil de Je Stine, 
demeurant a paris, rue Monsi-
guy, a* 6 ; 

En présente ou eux dûment 
appelés de : 

i« M. Denis EVRARD, prati
cien, demeurant à Roubaix (Nard) 
rue de Goay ; 

Au nom et comme tuteur datif 
de la mineure G«br:elleM A'/A RE 
nommé à cette fonction qn'il a 
acceptée, par délibération du 
conneil de farci le de ladite lui 
more, tenu sous la présidence de 
M. le juge de paixdn cant.onouest 
de Roubaix, le 25 avril 1888, en
registrée ; 

2» M. Gustave MAZURE, caba
ret i » , demeurant à Riobaii 
(Nord), rue des Caamp», &- 45 ; 

3° M. RenéGAMBARD, avocat 
agréé t Roubaix (Nord), demeu
rant en ladite ville, me du Châ
teau j 

Agissant au nom et comme 
syndic de I» fjilhte de M. Gus
tave MAZURE susnommé ; 

Ayaut peur avoué M* Albert 
Camille BERTOT. avoué près le 
tribunal civil de la Soire, de
meurant a Paris, rue des Petits-
Champs, iiu 20 ; 

Et encore en présence ou lui 
dûment appelé de : 

M. Jean-Baptiste T1BER-
GHEIM, cultivateur, demeurant 
à Dottignies (Belgique), 

Agissant an nom et comme su
brogé-tuteur d; la n i îeure Ga-
brieile MAZURE,nommé auxdites 
fonctions, qn M a acceptées, sui
vant délibération du conseil de 
famille de ladite mineure, tenu 
sous la présidence de M. le juge 
de paix du canton ouest de Rou
baix Nord, le 5 mai 187C, enie-
g.strée ; 

Usera, le samedi 29juin 1889, 
à deux heures de relevée, en 
l'étnda et par le ministère de U« 
DUCHANGE, notaire à Roubaix 
Nord, rue Pellart, L* 71, procédé 
à <a vente sur licitation et sur 
baisse de mises a prix, au plus 
offrant et dernier enchérisse or 
des immeubles dont la désigna
tion suit : 

DÉSIGNATION : 
Prtmierlot. — Maison siso à 

Roabaix NOTCI, rue Jules D.-re-
gnao court, n° 18. 

Eiie comprend : 
Un corps de bâtiment i usage 

d'estaminet, rue Jules Deragwaa-
court.n - 18, ci-devant rue Tra-
v< rslère, tenant d'an lôtè à M 
Beneck, d'autre à la maison u* 20 
ct-après. 

Cette maison se compose : 
D'une grande porte d'entrée, i 

droite dans une salle avec deux 
fenêtres front à la rue, uue autre 
prenant jour sur la cour ; au pre
mier étage quatre chambres ; an 
ajcond ètafe quatre chambres; 
grenier au-dtssus. 

Dans la cour, un bâtiment en 
marteau comprenant une g ande 
cuisine, une relaverie et une 
buanderie. 

Cour et hangar dans le fond. 
Deuxième lot, — Maison sise à 

R«ubaix Nord, rue Jules Dere-
gnauconrt, n° 20.| 

Cstte maison tient d'un cô*é à 
la précédente, d'autre o t è a la 
maison et portant le n° 22 de la 
rue Diregnaucourt. 

Eue se compose de .* 
Un corridor, deux salle?, deux 

étages ayant chacun trois cham
bre?, une cuisine enmarteau, une 
salle où sont sitcées les pempes. 

Cette salle est commune avec 
la maison portant le a° 22. 

MISES A PRIX 
Oatre les charges, clames et 

conditions contenues au cahier 
des charges déposé en l'étude de 
M* DUCHANGE, notaire, les en
chère s sur les misas à prix bais
sées par le jugement du 2 avril 
1889 sus énoncé, à savoir : 

Pour le 1er Ut i la somme de 
six mille francs, c i . 6 , 0 0 0 ls. 

Pour le 2s lot,à la 
sommedetrois mille 
francs, cl. . . . 3 , 0 0 0 

Total des mises à 
prix, neuf mille fr. — 
ci 9 , 0 0 0 fr. 

Fait et rédigé à Paris, le 29 

mai 1889. par l'avoué poursui
vant soussigné. 

S gnè: CAILLET. 
Enregistré à Psris, le 29 mai 

1889, {• 157, t«4. R:çu 1 fr. 88 
c , déiimes compris. 

Signé: DULON. 
S'a Jresser pour les renseigne

ment* : 
1* A W DUCHANGE, not&ire à 

Roubaix Nard, roe Pellart, u* 7 ) , 
dépositaire du cahier des char
ges : 

2" A M* EJouarJ CAILLET, 
avooé, demeurant à Pari?, rue 
Monsigny, a- 6 : 

3* A M» BER.T0T, avoué, de
meurant i Pari», rue de» P«its-
Champs, n-20. 1961 ld 

Etudes de M" TEXIER et FON
TAINE, notaires * Laval, et 
FONTAINE, avoué à Laval. 

A VENDRE 
par adjudication 

Le lundi 17 jnin, 2 heures de 
l'après-midi, en l'étude dudit Me 

TEXIER. 
Par buite du de èi de M. 

Loyand. 

FABRIQUE 
de tissus de coutil 

DIT ARTICLE DE LAVAL 
M l a e - à - p r t x . Î O O f r . 

MATÉRIEL 
Marchandises 

Carnet d ' échant i l l ons 
à dires d'experts 

Industrie très llorlssante. Ex
portation. 

Consignation pour enchérir. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresseracxditsnotaires ou avoué. 
19535 

A VENDRE 
DEUX 

PEIGNAGES 
complets 

en un bloc ou en détail 

15 peigaeuses Mennier, dernier 
modèle. 

15 cardes simplesa avant-train, 
100 q m , étirigog, vile-pots et 
GilU. 

1 Nappease Meunier, construc
tion Skène et Depallèe. 

1 tisseuse L»gros. 
1 dégraissage automatique. 
20 paigneuses Schlunjbirger. 
40crdesaimp.es avec avant-

train 100 cim. 
1 lisseuse Piérard Parpette. 
S'adresser à M. Alfred MAI-

RESSE, à \V:gaehies. 196Ud 

Rosendaël-les-Baios 
A v e n u e e t aarèa d u C a e i u a 

A . V E N D R J E 
en totalité ou par lots 480 mètres 
carrés de terrain à Lâ'i •. S'adres
ser à M'Lebleux, notaire, à Don-
kerque. 19434 

Immeubles à louer 
4 1 AIIVR a Euingae, prés la 

LULE. l l (rare de Mousoreo, 
grande MAISON fraîchement tes-
taurée, avec très grand jardin 
clotnré. Prix modéré. — S'adres
ser au bureau du journal, sous 
les initiale! A. P. K. 19612d 

DD ICCFt?Ik7 A céder trè: belle 
D H r l o o L l u L Pt bmne brasse-
r e avec jolie maison.— Erire 
aux ii i i ialesD.R.. poste rea tinte. 
Douai. 19592 

A l A l i r n emplacements aveu 
L I / L C H force motrief» piur 

tissages, filatures et tocs genres 
d'industries. 

A v e n d r e o n « l o u é e fila
ture prêt à marcher, i 000 bro 
cbes métiers reuvid u v, 1,600 
broches métiers Mull J;nny. — 
S'adressjr 124, rue du Grand 
Chemin. 19G15 

k LOUER 1'J.ESEKTEHl.T 
une, maison de commerce avec 
vitrine et grand jardin, l i ts 107, 
Grande-Rne. — S'adresser rue de 
l'Ermitage, 8. 19351 

14, rue de l'Hospice, Roabaix, 
à louer | f ! U | | à 2 étages, 

belle Hl.tii9Ui\ entièrement 
et nouvellement peinte et restau
rée. Loyer 900 francs et les im-
pôis .— S'adresser 60, bouleviri 
de Strasbourg. 19770 

D'EMPLOI 
AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
y? pus adresser les lettres eu réponse 

Aux annonces au Directeur du journal, 
K\ais bien aux initiales indiquées dans 
l'annonce. — Exemple : F. S. 46, bu eau 
du JOURNAL DE ROUBAIX. (Anuonce 
n* . . . ) De la sorte, la correspondance est 
remisa t ou réexpédiée fermée à l'inté
ressé. 

Associé ou Commanditaire 
Une partoine expérimenter, di

rigeait la fabrication e t l'échan
tillonnage d'une maison de pre
mier rang dans l'industrie de la 
draperie, désire un associé ou 
commanditaire. Rél r n tes hono
rables. — Adresser réponse su 
bureau du journal, aux initiales 
X Y. 1. 19605 

TEliïïllRIER-CHIMISTE 
ex-éiève de l'Ecole centrale, ayant 
patiquè la tei iture de la aine 
pendant 15 ans, à L'oviers et 
Elbeuf et c?)le de 'a foie pendant 
10 ans à Pari', pouvant offrir uu 
caatiounemnit, d >ri.'e un emploi 
dins une t-lutor.r.e du Nord. — 
S'ar'r ss?r à M. R. Si-Germain, 
24, rae tl» TVmrle, à M o i t m o -
rency(S.-et-0.) 19594 

r i l [ > | A l Un homme, dans la 
L.ll l L U I l'o-ci de l'âge, con-
nai'siut parfaitement les tissus 
tt la place de Roubaix, demande 
place chez commissionnaire ou 
fabricant. — Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 19509 

AVIS DIVERS 
C" DU G U DE ROUBAIX 

noua* l ' é c l a l r c i f r e 
LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie du Gaz met gra

tuitement, à la disposition de ses 
abonnés, un nouvel appareil spé
cial permettant de l&ire une cui
sine complète sans le secours 
d'aucun autre foyer. 

Elle invite -tous ses clients à 
venir le voir fonctionner, rue 
Saint-Georges, 14. 

Rapijité, économie, propreté, 
absence de chaleur dans les ap
partements,régularité de la cuis
son et économie de beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tous usages.Appareil chàuf-
V b i i a breveté, système Dasclée 
frères et Cie, donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 35 à 40 degrés 
en dix minutes, avec une dépense 
d'un mètre cuba de gaz. 

S'adresser, pour tous rensei
gnements et expériences, i la 
Succursale, 14, rue Saint-Geor
ges. 19348 

L i m p i d e e t s u c r é 

EN VENTE CHEZ 

Couion-Cuoellier 
8, rue un Moulin, Koubaix 

La barrique 225lit. enviren 65 fr. 
La demie 112 a » 34 fr. 
Le quart 57 • » 20 fr. 

Franco de port, droits et fuis, 
i domicile, pour Roubaix et Tour-
coiDg. Pour les endroits n'ayant 
pas d'octroi : 
Débitant-:, 3,50 en moins i l'hect. 
Bourgeois,2.50 » » 

Ce cidr* extra, quoique ne coù-
taut que 0,20 c. la bouteille, fera 
un excellent Champagne après 
que'q u s semaines >« mise en 
bonteil'es. 

Les'xpéditions n'auront plus 
lieu ap^ès a»iii. Se presser. 

Vente de bouteilles fortes, bou
chot?, et agraires. 

Echantillons : 8, rue du Mou
lin, 83, ree de Franc*, Roubaix ; 
à l'Huilriere, 33, Grande H'aie, 
Tourcoing; estam net de V Union, 
rue de lt Gare, Croix. 

La maison se charge de la mise 
en bouteilles, du ficelage, etc. 

17188 

Carrelages céramiques 
EN TOUS OENRES 

de lâiuaisoi. DeSuiet et CIe 

Seul dépositaire 
pour Li l l e e t R o u h a i x 

Vente as prii de fabrique 
Faïences eu tous genres. 
Véritables carreaui deBeau-

vais, de la maison O. Colozier, 
girantis borne qualité (exiger 
la marque St-Just-BeauvaisJ, 
depuis 4 fr. le mètre carré, y 
compris la pose, 

S.ul dépositaire pour le 
dèitartetneit du Nord : A-
C H A V A L , Lille, roe de; 
Stations, 18; Roubaix, 5, rue 
P«llart. 19003 

TRADE LISTS 
OF 

ÂLL COUNTRIES 
IN 

40 VOLUMES. 

A ois au Commerce et à l'Industrie 
Les Aiaaaunia*es i l n 

C o i i n a i e r c e de loas les 
pays du Monde, édités par 
MM. C. L.euphs et Cc, éta
blis depuis 1794,s* recoin-
rnanfient par l'eïactilude 
et l'ètendua des renseigne
ments, par l'excellent sr-
raug-ment des matières et 
et par 1 s prix mo térês 
auxquels ils sont cfferls, 
soit le volume, soit en sè-

V i e n t d e paraître vol. 
6" 29; l'Afrique, l'Asie et 
l Océtinie Pria : 37 fr. 50. 
On enverra, sur demande, 
liste du contenu. 

Vol 2l,laBelgique,(nou-
vfiie édi'ion fors presse), 
25 Ir., aux souscripteurs, 
15 fr.; vol. 24, la Russie et 
la Pologne (nouvelle édi
tion sous tresse), 37 fr, 50; 
vol. n* 26, l'Italie (nou
velle édition sous presse), 
ries. 

25 îr.; roi n» 27, ÏAngleterre ('iéparttmenls), 32 (T.,réduit à 16 fr ; 
vol n' 27 I. Londres (y compris liste sn^c'ûèe d*s exportateurs) 
12 fr. 50, rét'uit à 6 fr. S5; vol. 27 a, l'Ecosse, l'Irlande et la prin 
cipauté de Galles, 22 fr. 50, réduit à 1 i fr. 25; (vol. 27. 27i, 27a, 
ensemble 50 fr., réduits à 25 fr); vol. n" 30, VAmérique (Nord, 
Cantra'e, Sud et Iodes 0:cidentales), 37 fr. £0, réduit à 18 fr.75. 
L'élition complète de 39 volumes, 300 fr. 

L'Annuaire des Manufacturiers et Négociants Exportateurs sera 
envoyé gratis contre remise du port, pour 1 kileg. Ce livre parait 
en trois laugaes tt circule dans toutes les parties commerciales du 
Monde, et par conséquent ne saurait être dépassé comme moyen 
d'annonces. On enverra sur demande. Prix courant complet et taux 
pour annonces. 
17G57 C. LEUCHS et Ce, 17, Barrett's Grove, Londres N. 

Leuchs 
V O L . N? 2 7 

E N G L A N D 
SCOTLAND&lRELAND 

61» EDITION, 1886-1889 

c . L E U C H S &, ce 
LONDON, N. 

Laboratoire de Chimie Induslrielle 
ET AGRICOLE 

WÂCHÉ & LOCOGE 
(Successeurs de Désiré CARETTE et C) 

1 1 b i s , R U E N A I N , 1 1 b i s 
ROUBAIX 

Eludes de questions techniques. — Recherches indus
trielles. — Analyses d'engrais. — Analyses médicales. 
— Denrées alimentaires, textiles, teintures, encolla
ges, eaux, savons, potasses, etc. 18759 

Q R A N D E 

LiU TEINTURERIE SONNEVI 
SUCCURSALE 

i 1, rue da Vieil-Abreuvoir, ROUBAIX 

Usine à vapeur à Fives-I^ille 
29 SUCCURSALES EN FRANCE 

IMPRESSION SUR TOUS TISSUS en T0UIES NUANCkS 
Livage'à neuf de toasts Vêtements d'houimes et de femmes 

E N L A I N E , C O T O N , F I L e t S O I E 

T E I N T U R E S 
eu soie, laine, cotons d* toutes couleurs, velour3 
de soie, crêpe de Obme, gants, bas et rubans. 

S P É C I A L I T É D E T E I N T U R E S 
eu toutes couleurs de robes de noce», apprêts 
cachemires longs et carrés, moirages de soiries; 
lavages et teintures an tnuies nuance. 

Teintures etRefrisage de Plumes 
«ETTOYAGE DE TAPIS B'APPARTEMEIITS 

Teintures d'Ameublements de Salons 
EN TOUTES COULEURS 

Apprêts à neflî de R idéaux de Perse 
N e t t o y a g - e s d e T e i n t u r e s 

DS RIDEAUX GUIPURE 

D E U I L S 
Spécialité de teintures et nettoyages de vêtements 
tout laits, livraison en 24 beùres. 

Nettoyage à sec des Vêtements 
tels que : Robes de soirées, Articles de soie 

Blanchisserie de service et damsés, linges et 
( toilettes de trousseau. 17471 

COMPTOIR DE CHANGE LILLOIS 
LILLE, 9, Rua Nationale, 9, LILLE 

Ancienne Maisoa GKRF-SCUMbR, Georges DliSOlS snfeessur 
Paiement des coupons 15 jours avant l'échéance moyennant a 

simple commission de 25 cent.mes par 100 fr. VERIFICATION DES 
TIRAGES. Les eoupoDS remis en cosverture d'arûats sont acceptés 
sans fa i s . Fait meut avec primes des coupons H o n g r o i s , A u t r i -
cheDs. E g y p t i e n s , etc. 

COUPONS RUSSES payés à présentation avec bonification, 6 mo s 
avant l'tchéance. — A c h a t e t v e n t e de tontes valeurs cote es et non 
cotéos. — S o u s c r i p t i o n s sans trais k toutes les émissions. 

Ordres de b o u r s e a u comptant e t à t e r m e . — Prêts sur t i -
1res.—Prêts hypothécaires. — A c h a t d e n u e s p r o p r i é t é s t t 
u s u f r u i t s . 

Change de monuîieset bilhts étrangers. — Chèques sur P a r i » 
B r u x e l l e s , Londres , B e r l i n , V i e n n e , Sa int -Pétersbourtr 
N e w Y o r k , etc . "' 

A v a n c e s c inq a n s des revenus des titres nominatifs, dotaux t t 
autres.—Avances sur rentes viagères, nues propriétés et usufruits. 

P r ê t s s u r p e n s i o n s c i v i l e s et m i l i t a i r e s à 5 OiO. 
Abonnement sans frais au < Moni teur b e l g e d e s V a l e u r s à 

L o t s • . joa nal hebdomadaire, publiant tons ies tirages f rança i s 
! t é t r a n g e r s . Prix 5 fr par an. — Assurances iDcendie et vie. 

R e n s e i g n e m e n t a g r a t u i t s s u r t o u t e s - v a l e u r s 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
d e 4 à 5 p o u r i O O suivant 
garanties. — Achat et vente de 

Kues prop.iétés et usufruits 
S'adr. au Co-nptoir de Change 

Lillois, 9, rue Nationale, k Lille. 
17185 

Tout le monde aura son cachet 
Oa offre pour le prix minime ds 1 fr. BO, affranchissement e i 

sas, an timbre caoutchouc monte sur métal blanc, et enfermé dans 
une boîle poitUive. 

Sadresser à la librairie du Journal de Roubaix. 

VIN DE PEPTONE 
« C H A P O T E A U T . Pturmacun 1 Paris 

La P e p t o n e e s t le résultat de la d iges t ion d e l à 
v iande de bœuf par la pepsine c o m m e par l 'estomac 
l u i - m ê m e . On nourrit ainsi l es malades , l e s conva
l e scents e t toutes personnes a t t e i n t e s d ' a n é m i e p a r 
é p u i s e m e n t , d i g e s t i o n s d i f f i c i l e s , d é g o û t d e s 
a l i m e n t s , fièvres, d i a b è t e , p h t h i s i e , d y s e n 
t e r i e , t u m e u r s , c a n c e r s , m a l a d i e s d u f o i e 
e t d e l ' e s t o m a c . —DÉPÔT : Toutes Pharmacies. 

SAISON D'ETE 1889 
ON TROliVEUA AU 

n 

6, RUE DE LA GARE, 6 

L I L L E 
Tous les Articles de Jardins et de Bains de Mer 

30 OtO MEILLEUR MARCHÉ 
EN FAIiTEOILS, PLIANTS, GlÈBITES, TMTES 

Jtux de Croquets, Jeux de Toaneaux, ttc., etc. 

BEL ASSORTIMENT 
DE 

CHAPEAUX DE PAILLE 
Ombrelles, Cannes, etc., etc. 

30 POUR CENT MEILLEUR MARCHÉ 
U I K P A R T O U T A I L L E I I I H 

1707i—1 
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